
Notre-Dame de Valère, ou des 

Sept Joies, chante le Magnificat 

de victoire sur toutes les puis-

sances du Mal qui nous environ-

nent. Notre-Dame de Longebor-

gne ou de Compassion, la mater 

dolorosa, console depuis plus de 

cinq cents ans les grands et les 

petits chagrins de ces milliers 

de pèlerins qui, chaque année, 

gravissent le chemin tortueux 

de l’Ermitage au son de la ri-

vière qui murmure au fond de 

la vallée. A Longeborgne, cha-

cun se sait accueilli, attendu, 

consolé, exaucé d’une manière 

ou d’une autre, par la Maman 

du Ciel. 

La basilique de Valère 

On rapporte que, durant la ba-

taille de la Planta (1475) qui op-

posa les Savoyards aux troupes 

sédunoises, à midi, les Sédunois 

plièrent le genou en direction 

de la cathédrale pour réciter 

l’Angelus. Ils furent alors té-

moins de l’apparition de Marie 

sur les remparts de la ville, ve-

nant les encourager. Après leur 

brillante victoire (soutenus par 

des troupes confédérées), l’évê-

que Supersaxo inaugura la fête 

de «Notre-Dame des Sept Joies», 

dont la septième commémore 

la victoire, célébrée chaque 

13 novembre. La statue du maî-

tre-autel datant du XVe siècle en 

est-elle le rappel, comme le ta-

bleau à gauche en entrant dans 

l’église de Saint-Théodule? Les 

murs de la basilique de Valère 

respirent depuis près de 

mille ans un parfum de prière 

et de louange ininterrompue. 

En franchissant la porte, vous 

êtes transportés vers de majes-

tueuses voûtes, signature du Sa-

cré qui inspire le respect. Côté 

ouest, la rosace filtre une lu-

mière pure et naturelle qui enve-

loppe l’autel de «verre soufflé» 

d’une douce clarté, avant de re-

bondir sur le sourire léger de la 

Vierge trônant sur le maître-au-

tel du XIIIe siècle. 

La double chapelle 
de Longeborgne. 
Le chemin de Longeborgne, 

ponctué des stations de la via do-

lorosa du Christ, vous conduit à 

l’intérieur d’une double cha-

pelle creusée dans le rocher, 

l’une dédiée à Marie, et l’autre à 

saint Antoine. Naturellement 

un silence vous saisit et vous 

plonge dans les profondeurs de 

votre âme… Et là, à l’écoute du 

silence, une Parole se descelle et 

se dit, elle vous console et vous 

étreint, sans bruit de voix. A la 

suite de cette bouffée du Ciel, le 

pèlerin vient fréquemment son-

ner à la porte de l’Ermitage pour 

confier une parcelle de sa vie au 

prêtre ou au diacre présent. 

ABBÉ JOËL PRALONG

Valère et Longeborgne: 
les deux mains de Marie!
PÈLERINAGES La basilique de Valère et l’ermitage de Longeborgne 
sont depuis des siècles des hauts lieux de pèlerinage marial. 
De Notre-Dame des Sept Joies à Notre Dame de Compassion.

À PROPOS

Les pèlerinages, chemins vers soi, chemins vers Dieu
Les pèlerinages sont des lieux puissants où 
règne une atmosphère de mystère et de séré-
nité. Ils nous invitent au ressourcement, à la 
prière et à l’approfondissement de notre rela-
tion à Dieu. Que ce soit à travers des chemins 
sacrés ou des sanctuaires religieux, ils offrent 
à chacun une occasion de se recueillir et de se 
recentrer. Car partir en pèlerinage, c’est 
d’abord entreprendre un voyage intérieur en se 
confrontant aux aléas d’un paysage. L’effort 
physique nous permet de ressentir notre 
corps, sa mobilité, son agilité et parfois les 
inconforts qui s’y logent. C’est une opportu-
nité d’observer ses limites.  
En affrontant les épreuves du chemin, concen-
trés sur notre objectif, nous nous délestons 
pas à pas de nos préoccupations, nous libérant 

des distractions du quotidien.  
Passé ce premier filtre de la matérialité, nous 
nous ouvrons à une certaine forme de médita-
tion. Transportés dans un espace hors du 
temps, nous apprécions le calme intérieur. 
Pleinement présent à soi, nous pouvons 
mieux nous imprégner de ces lieux sacrés, où 
l’histoire religieuse se mêle à la beauté natu-
relle. Nous entrons sur le chemin de la con-
templation, de la gratitude et de la louange. 
Il n’est pas nécessaire de marcher des kilomè-
tres, l’essentiel est de se mettre en mouve-
ment, de se laisser guider pour accueillir la 
transformation. Que chaque pas, chaque 
prière soit une occasion de grandir en humilité, 
en humanité et en amour. 
SYLVIANE SAUDAN HÉRITIER

ACTUALITÉS
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Basilique de Valère et ermitage de Longeborgne, les deux bras de Marie qui se rejoignent en une étreinte  

fortifiante et consolante, un arc-en-ciel de grâces qui descend sur la ville de Sion, telle une coupole  

de lumière. DR

SION-LENS

Pour la quatrième année consécutive, le pèlerinage 

des pères se déroule aujourd’hui, samedi 27 avril, entre 

Valère et le Christ-Roi. Organisée par la paroisse de Lens 

et animée par Pablo Pico, l’initiative alterne les temps 

de réflexion et les moments de marche. Après la messe 

d’envoi à 9 heures à la basilique de Valère, les pèlerins 

prennent le chemin du bisse de Clavau et arrivent cet 

après-midi dès 16 heures au Christ-Roi à Lens. Ouvert 

à tous les pères de famille, ce pèlerinage se termine 

à 17 heures. Renseignements: www.noble-louable.ch 

 

SAVIÈSE

Dimanche 5 mai à 18 heures au théâtre Le Baladin 

à Savièse, en collaboration avec les équipes Notre-Dame 

du secteur Valais, la paroisse de Savièse propose la projec-

tion du film documentaire «Une seule chair». Quel est 

le dessein de Dieu pour le couple? Inspiré de la vision 

chrétienne de la sexualité développée par saint Jean-

Paul II, enrichie depuis par les papes Benoît XVI puis 

François, et illustré par de nombreux témoignages, ce 

film souhaite faire découvrir la richesse du projet de Dieu 

pour les couples. Entrée libre et chapeau à la sortie. 

 

PÈLERINAGE

 

Alors que le pèlerinage de printemps de la Suisse 

romande à Lourdes va bientôt commencer, les inscrip-

tions sont ouvertes pour le pèlerinage d’été, qui se dérou-

lera du 14 au 20 juillet. Sous le thème général de la de-

mande de Marie à Bernadette: «Que l’on vienne ici en 

procession», le pèlerinage proposera des programmes 

adaptés aux différents groupes des familles, enfants, ados 

et jeunes. Tous ces groupes, sous la responsabilité des ani-

mateurs, auront des activités propres et se retrouveront 

pour les célébrations quotidiennes avec les autres pèle-

rins. Le groupe de l’Hospitalité accompagnera les pèlerins 

en situation de handicap, d’âge avancé ou de maladie. 

Il est aussi possible de s’inscrire pour participer à la cho-

rale qui animera les célébrations. A noter que l’évêque de 

Sion Mgr Jean-Marie Lovey présidera cette année les deux 

pèlerinages romands en mai et en juillet à Lourdes. 

Renseignements et inscriptions: www.pele-ete-lourdes.ch

GENS D’ÉGLISE

«A Longeborgne, 
chacun se sait 
accueilli, attendu, 
consolé, exaucé 
d’une manière 
ou d’une autre, 
par la Maman 
du Ciel.» 

MÉDITATION

S’il est une image biblique facile à comprendre en Valais, 
c’est bien celle de la vigne et du vigneron (cf. Jn 15, 1-8). Jésus 
y rappelle des choses très simples. Pour porter du fruit, il faut 
que le sarment soit uni au cep. Sinon il sèche et on le brûle. 
Ainsi faut-il que le croyant soit uni au Christ, comme lui-
même est uni à son Père. Tout au long de l’Evangile de Jean, 
Jésus dit souvent qu’il est: le pain de vie, le chemin, le bon ber-
ger ou la lumière du monde. Mais toujours il rappelle aussi 
qu’il n’est rien sans le Père. Qui le voit, voit le Père. Le Père et 
lui sont un. Le Fils ne fait rien, que ce qu’il voit faire par le Père. 
Pour Jésus, être, c’est donc être avec son Père; sa vie n’est rien 
en dehors de son lien avec son Père. 
En ces temps d’individualisme et de soif d’indépendance, la 

joie des chrétiens se trouve dans ce lien vivant: être avec Dieu, 
c’est être vraiment, et être libre; comme le sarment avec le 
cep pour porter du fruit. 
 

PIERRE-YVES MAILLARD

Etre en lien pour être

D
R

D
R

DR


